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Donnée le 7 . de Septembre 1706.

Enit , Vidit , Vicit : Ces trois mots con-íwi

tiennent en substance, toute THistoire de la
Marche du Sereniíïìme Prince Eugene de 8a-H voye , de son arrivé en Piémont , de l’état ouil trouva les choses , & de la glorieuse Vic¬toire qu ’il y remporta . Jules César les choisitautrefois , pour exprimer au Peuple Romain,dans un de les Triomphes , le Bonheur & laGloire de ses Armes , contre Pharnace Roide Pont . Mais qu’on lise ce qui suit , & Ton verra qu ’ils convien¬nent au Sereniflime Prince , autant ou mieux qu’à ce premier Em¬pereur de TAncienne Rome . Venir n est pas de foi une chose glo¬rieuse. Tout Homme libre & sain le peut faire. Mais VENinàtra-Tome L O vers



52 BATAILLE
vers d’un grand Pais , tout occupé par les Ennemis ; paffer vingtRivières ou Canaux à leur vue ; forcer des Postes 8c des Retran-
chemens ; affiéger 8c prendre des Villes , franchir tous les passages*
surmonter tous les obstacles; 8c s’ouvrir par tout le chemin avec
son Epée ; c'est Venir en Héros c’est s’aquerir uneCloireimmor¬telle . Voir est auffi une chose astez commune à tous les Hommes.
Mais Voir une célébré Ville réduite aux dernieres extrémités p?r
les rigueurs d’un long Siégé; Voir un Grand Prince Allié , Ami?
8c Parent , succomber sous les Essors redoublez d’une Puiífan^Ennemie ; 6c le Vlyant , fe íentir puissamment émû au secours #
à la Délivrance - c’est Voir en Prince magnanime , en Ange Tu-telaire.

Son Altesse Sereniííìme ne put joindre l’Armée Impériale en P
talie  que le 19. d’Avril ; 8c elle la trouva dans tout le dé sorÒS&
qu ’une malheureuse Bataille donnée 8c perdue le même jour y a-
voit causé. A cela , il n’y avoit point de remede . Le Prince s’étant
fait donner les listes de chaque Régiment , 8c de chaque Comp Ĵgnie , trouva qu ’il lui manquoit 3000 . Hommes , 8c qu ’en tout u
ne lui en restoit pas plus de 11000. C’étoit trop peu , pour fa#e
tête à 20000 . que le Duc de Vendôme avoit de ce côté . Ainso
toutes choses considérées. 8. A. S.résolut d’abandonner \e Bresse ’
8c de venir rejoindre ses autres Troupes dans le Veronois, ou estes
occupoient divers Postes , le long de YAdìge, jusques dans ledoûan.

Cette Retraite fe fit fans perte , 8c même il arriva , que les En-nemis ayant fait un Détachement , fous la conduite du Comte d’Ah
bergotti , pour donner fur l’Arriere -Garde , ils y furent repoussa
d’une maniéré , à leur faire regretter d’y être venus . Ils y laissèrent
deux Pieces de Canon , 8c grand nombre de Morts , entrants
Bellegarde Maréchal de Camp , 8c plusieurs Officiers.

Le Prince ayant fait le tour du Lac de Garde , par Riva , 8c pas
Caftione, vint camper de l’autre côté à Alla. II vouloit y attend^les Troupes Auxiliaires d’Angleterre , de Hollande , 8c de Heíso
Castel , qui étoient en chemin pour venir le joindre . Mais voyant
qu ’elles tardoient trop à venir , il s’avança. Le 17. deMai , juíqu ’̂
St. Martin , près de Lerone> d ’où il pouvoit mieux observer toutes
choses, 8c prendre des mesures pour l’exécution de ses Desseins-

Peut -être auffi. que les Mouvemens accélérez des Ennemis eíX
Piémont pour le Siège de Turin contribuèrent quelque chose à
lui-ci. Leurs Préparatifs étoient extraordinaires . On y compté160. Pieces de Canon ; 80. Mortiers , 100. mille Boulets , il °°*
Miliers de Poudre , 300. Miliers de Plomb , 80. mille Grenat 5’
800 . Canoniers , 250 . Bombardiers , 300. Mineurs,64 . Bataillons
8c 80. Escadrons. Tout cela fut devant Turin le 13. de Mai , # vLendemain 14. les Ennemis commencerent à travailler à leurs li¬
gnes de Circonvallation 8c de Contrevallation . La conduite du
ge avoit été remise au Duc de la Feuillade , 8c le Duc de Vend?'
me Généralissime de tout , devoit comme Vannée précédente ovm
server le Prince Eugene , 8c l’empêcher de penetrer en Piémont-

Les mesures qu ’il prit pour cela furent les mêmes , ou peu s f 1
faut -



_ D E T U R I N . 53àut - que celles de Tannée 1701. Maître , déjade quantité de Poí-ês> qu ’il avoit eu foin de faire occuper le long àeYAdige - depuis” °rone jufqua Rovigo; il vint fe poster lui-même à Rivoli lieu situéentre YAdige 6c le Lac de Garde  6c peu distant , soit à AUa soit deSt. Martin . Naturellement il ne devoit pas craindre d’y être atta-Mé . Son Armée étoit alors plus forte que celle du Prince . Cepen-dant il crut devoir fe retrancher , 6c pour plus grande íeurete - ilarma son Retranchement de 42. Pieces de Canon.Cela dura tout le mois de Mai , 6c de Juin . II fallut ce tems-làTroupes Palatines , 6c à celles de Saxe Gotha pour arriver . Aja fin , elles vinrent , fortes comme on difoit d’environ 10000.Hommes . Celles de H este Castel , au nombre de 7000 . 6c com¬mandées par le Prince Héréditaire , étoient encore fi loin , 6c lanécessité de courir au secours de son Altesse Royale de Savoye étoith grande , qu’il fallut fe refondre à marcher fans elles.La nuit du 4. au 5. de Juillet , le Sereniífime Prince décampa deSt, Martin  avec la moitié de TArmée 6c vint à Castelbalde•> laifíàntle reste à St. Michels sous le commandement du Prince d’Anhalt.Les Ennemis avoient aux environs de Cafielbalde div ers Pestes con¬sidérables; entr autres Mafi  6c YAbadia , tous deux bien fortifiez6c bien pourvus de Troupes.
Dès que le Prince fut arrivé , il posta contre Mafi  les TroupesPalatines , 6c celles de Saxe Gotha , avec le Régiment de Bagni.Ceux du dedans , crurent qu’on vouloit les attaquer , 6c firent unesortie de 1200. Hommes . Ils firent venir aussi quelque secours de1Abadia^ 6c parurent fe mettre en état de defenfe. Surquoi, pourles entretenir en cette bonne humeur , le Prince fit dresser comtr eux une petite Baterie de Canon . Mais tout cela 1Tétoit que fein-

avec 500. Hommes , puis avec un plus grand nombre , 6c enfinavec un Corps entier de Cavalerie 6c dTnfanterie . Les 500. Hom¬mes passerenr en Bateau la nuit du 5. au 6. 6c le reste fur un Pontque Batte y fit construire le 6. 6c 7. le tout fort paisiblement 6cfans opposition . Les Ennemis abandonnèrent même YAbadia , 6cMafì  6c so retirèrent plus loin à Canda. On ne comprit rien à leurconduite , car rien ne les y obligeoit . Ils pou voient fort bien fedeffendre quelques jours en ces deux Postes , 6c cela eut retardéd’autant la marche des Impériaux . D ’ailleurs , en les quittant , ilsen gardèrentd’autres dans le voisinage qui ne le valoient pas, 6cqui ne leur servirent de rien.
Mafi  fut d’abord occupé , & le Prince donna aussi des ordres pours’asseurer de YAbadia. II y fut lui-même & trouva que le ColonelTT I' _ O . — J

 1 —

re*
de200. Chevaux , mais fans pouvoir y entrer. Le Commandant Vé¬nitien sc o 18 ans 1 esprit de n y point recevoir d’Impériaux.prés bien des représentations fur la Partialité qu’il montroit en cela,1 fallut en venir aux voyes de fait. Le Prince protesta contre luie toutes les luîtes que fa résistance pourroit avoir, Sc ordonna auO a Co-



BATAILLE
Colonel Hofinan de s’avancer. En moins de rien les Portes furent
rompues 5 & les Troupes dans la Ville.

Le 9 . les Ennemis abandonnèrent Malopera , 6c se retirèrent a
Cajtagnaro.  On travailloit cependant aux Dispositions necesiaires-
pour le passage de TArmée , lequel s’exécuta le 13. le 13. 6cle 14*
Le Corps du Prince Eugene passa le 12. au desious de Majì> & ce¬
lui du Prince d’Anhalt le 14. à Brua . Le Colonel Batte , comman¬
dé avec 2500 . Hommes , pour chasser les Ennemis de quelques
Retranchemens qu ’ils occupoient encore de 1 autre côté du Canal
Bianco, n’y trouva presque point de résistance. Quelques coups ti¬
rez seulement pour la forme . Après cela les Ennemis tournèrent
le dos , laiíïànt aux Impériaux êc toutes leurs Tentes 6c tous leurs
Bagages. Deux Bataillons postez près de là dans une Caísine en fi*
rent de même , 6c à leur exemple un petit Corps de Cavalerie qul
devoit les soutenir . La frayeur de ceux-ci fut telle , qu ’ils ne se
donnèrent pas le tems de seller & de brider leurs Chevaux . ns
s’enfuirent montez à poil & à demi nuds.

Le 13. & le 14. les Ennemis abandonnèrent ce qui leur restes
de postes de cé côté -là. On leur enleva fur le Tartaro  un Convoi
de 20. Bateaux , escortez de 200. Hommes , 6c chargez de 4°9‘
malades. On pasià cette Riviere , 6cl'on s’avança jusques vers Majf^

Le 15. 6c le 16. un gros Détachement commandé par le Colo*
nel Batté , traverse le Grand Pò & se rend maître du passageà P0"
lìcella. Le 17. on y jette un Pont , 6c le 18. l’Armée entiers I
pasie . Artillerie , Bagage, 6c tout.

Cependant l’Armée Françoise se tenoit ferrée derrière le Mincie
& le Duc de Vendôme prenoit congé de VItalie.  Le Roi T . C
voit rappellé . Non , pour quelque mécontentement qu ’il eut de^
personne , ou de ses Services. Au contraire , il avoit conçu de
une haute estime , mais parce , qu ’alors , c’étoit la mode en Fra^
ce de changer souvent les Généraux . On croyoit qu ’à la fin cel^
feroit aussi changer la Fortune . Le Duc de Vendôme fut donc en¬
voyé en Flandres  pour y commander à la place du Maréchal ^
Villeroi , 6c le Duc d’Orleans fut envoyé en Italie , pour y rele'
ver le Duc de Vendôme . Ils se virent à Milan  le 12. 6c le 13. p
14. ils se sépareront . Le Duc de Vendôme prit la route de P 0 íS\
6c le Duc d’Orleans celle de l’Armée ; accompagné du Marecfi*
de Marsin qui lui avoit été donné pour Conseil.

II trouva r Armée dans un grand découragement . La prenais
nouvelle qù ’on lui vint annoncer fut que les Impériaux avoieítf ^
chevé de passer YAdige , qu ’ils forçoient par tout les Retrançfie"
mens 6c les Postes , 6c que les Troupes épouvantées , ne pouvois
tenir devant eux . Un peu après , il sçût que le Prince Eugene
voit aussi passé le Pò,  6c qu ’il étoit campé à Santa Blanc a , d’où ìl
avoit envoyé ses Detachemens à droit 6c à gauche , 6c par
juíqu ’a la Mezola , dont il avoit repris poíïeflìon fans tirer un cô P
de pistolet.

Le Duc d’Orleans est un Prince qui a les sentimens fort élef^
Une ardente passion de Gloire lui avoit fait embrasser avec J°J
l’occaûon de commander l’Arméc d 'Italie,  mais quand il vit ‘
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choses en cet état , ii se repentit fort d’y être venu . Son recourstut d’écrire au Duc de la Feuillade , & de lui demander un Ren¬fort de 20. Bataillons , avec de la Cavalerie a proportion ; faute decuoi il ne repondoit de rien 5 6c íe dechargeoit íur c[ui il appartien-uroit , du mauvais succez de la Campagne . Le Duc les envoya,
mais en se plaignant beaucoup de ce qu on arretoit le cours de lesProgrez. . . . r j  ciVéritablement à les considérer en détail ils étoient considérables.
Car il s’étoit rendu maître de Quiers , de Mont culier , d eCafhglto-& de Mondovi, ou il avoit trouvé le Prince de Carignan - la
Princesse son Epousés & toute ía Famille . Mais tout cela nepren¬ait pas Turin , & c’étoit de quoi il s’agissoit.La grande affaire étoit donc toujours de s’opposer au Prince Eu¬gène. Du moins on le croyoit , & fur ce principe le Duc d’Orleansavoit raison de vouloir être renforcé . Car avec le secours qu 'il de-Wandoit il pouvoit se promettre d’arrêter les Impériaux quelquepart , ou même de les battre . Ils n’étoient déja plus si forts quequand ils avoient passé VAdige. II avoit fallu garnir les Postes donton s’étoit rendu maître , & par dessus cela , le Prince avoit été o-bligé de laisser cinq ou six mille Hommes à St. Martin , pour yattendre les Troupes de Hefíe -Cassel, qui autrement , à leur arri¬vée , n’auroient pas pû tenir la Campagne . Ce petit Corps laissé enarriéré avoit été confié au General Wetzel.

Le premier usage que fit 8. A. R . d’Orleans du Renfort quelleavoit reçû , fut d’en laisser 17. Bataillons ôc 12. Escadrons au Com¬te de Medavi , pour faire tête aux Troupes de Wetzel , & à cellesde Hesse-Cassel, quand elles seroient venues . Avec le reste , con¬sistant en 40. Bataillons, & 57. Escadrons elle s’avança le 22. deJuillet à Corregiole vis-à-vis de S. Benedetto. De là , elle pouvoitobserver le Prince Eugene , campé encore à Santa Bìanca , maisuniquement occupé du dessein de marcher en avant.Le 24. les Impériaux passèrent le Panaro.  Le Prince avoit eufoin auparavant de s’asseurer de Finale , & de B onde no, Postes si¬tuez fur ce petit Fleuve , à íept mille l’un de l’autre.Le 28. on vint à Campo Santo, & la nuit suivante l’Infanterie
passa la Sechia près de St. Martin  fur un Pont qu ’on y jetta en di¬ligence , ôc la Cavalerie à Gué en divers endroits , où l’eau se trou¬va basse.

Le 31. TArmée s’avança fur le Canal de Ledo, près de Carpi &cle 1. d’Août elle le passa fur huit Colomnes . Ensuite s’étant for¬mée dans la Plaine , elle marcha droit à celle des Ennemis quis ’é-toit postée derriere la Parmegiana . Le dessein du Prince étoit deles y attaquer . Une bonne Bataille lui auroit abrégé bien du che¬min , cc il lui convenoit mieux de combattre séparément les En¬nemis , que attendre leur jonétion devant Turin , après laquelle ilsferment deux rois plus forts que lui . Mais aussi, il ne pouvoit pass amuíer a les iuivre , ni a les chercher . Le tems étoit précieux , iln y avoit pas un moment a perdre . La raison des contraires , tou¬
jours vraye , quand elle est bien entendue , dièse , qu 'à la vérité,Ion Altefle Royale ne devoit pas bazarder le Combat fans nécessité.Tome. / P mais
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mais que c’en étoit une pour elle , de s’avancer de telle maniéré quele Prince ne put faire un pas fans la trouver en son chemin • & del’arrêter ainsi de Poste en Poste , & de Riviere en Riviere , si sou¬
vent & si long-tems que Turin pût être pris , avant ion arrivée enPiémont. Elle ne le fit pourtant pas. Elle fe contenta d’observerle Prince de côté , & durant toute la marche qui fut longue 8c la¬borieuse , on ne la vit jamais fe mettre en état de lui disputer un
seul passage. On en donne pour raison , que le Prince ayant une soisgagné le destus des marches , il ne fut pas possible au Duc d’Orleansde le reprendre fur lui. Mais cela , c’est ne rien dire. La rencon¬tre de la Parmegiana  fait voir le contraire ; 8c puis la neceíîité oufe trouva le Prince , dans la fuite , de s’arrêter souvent en chemin '
soit pour s’asseurer des Places , soit pour attendre que les Pontsfussent construits , soit pour donner quelque repos à ses Troupes?
laissa au Duc d’Orleans , tout le tems imaginable de s’avancer 8c&
prendre ses avantages. II les avoit si bien pris en cette occasion so?que malgré toute l’envie que le Prince voit eue de l’attaquer , il futobligé de s’en abstenir. Ayant fait reconnoître la Riviere , & D"yant reconnuë lui-même , il trouva que les Fonds en étoit tropbourbeux , 8c les Bords trop élevez , pour en bazarder le passagefous le feu d’une Armée Ennemie rangée de l’autrecôtéen Batail¬le , 8c bien pourvue dArtillerie . Les Ennemis ne tentèrent ric*1non plus . On fe vit on s’observa , & ce fut tout.Le Camp de ce jour là fut près du Canal de Ledo où le Princeretourna le soir même avec l’Armée . Ce même soir aussi, so*1
Altesse Sereniísime commanda le General Zumjungen avec un grosDétachement pour aller attaquer Carpi , & deux jours après ellefit investir Corregio par le Comte de Rocavion . Carpi  ne fe défen¬dit qu’autant qu’il fallut pour faire honneur aux Armes du Prin¬ce. Attaqué le 2. à Tranchée ouverte , il fe rendit le 5. & la Gar¬nison demeura Prisonnière de Guerre . Corregio ouvrit ses Portesvolontairement pour s’exempter du pillage. On y laissa du monde?
de même qu’à Carpi , & le 9. l’Armée vint à St. Prosper  près &Regio.

Là , on eut avis que les Ennemis , pour renforcer leur Arnae^du Mìncio, avoient abandonné la Riviere de Solo, la Valée de
bia , 8c tous les Postes qu’ils y occupoient, 8c qu’en même-tess5ils y avoient brûlé toutes les Barques armées qu ’ils avoient ^le Lac de Garde , avec tous les Bâtimens Vénitiens dont ils rvoient pu íe rendre maîtres.

Le 10. on tint Conseil de Guerre . II y fut résolu de pren^ssRegio avant de passer outre , & dès la nuit quelques Troupes co#1'mandées y furent prendre poste , 8c ouvrirent la Tranchée deva^la Citadelle.
Le n . le General Kriechbaum forma une seconde Attaque co*1'tre la Ville , & le General Comte de Sinzendorf passa 1eCfofi 0̂avec quelque Cavalerie , pour empêcher qu’il n ’entrât rien dans &Place de ce côté -là. On reçût un avis fort agréable. Wetzel s’# ?1*

avancé près de Vdegio fur le Mincio avec les Troupes que le PslJ*ce avoit laissées sous son commandement . Uiie partie de celles



DE TURIN , 57Hesse-Cassel Tavoit joint , & le Prince Héréditaire devoit suivremceísamment avec le reste. II étoit déja arrivé près de V ?rone. Cesnouvelles causerent une fi grande joye dans 1 Armee , & redoublè¬rent tellement le courage de ceux qui attaquoient Regio que le len¬demain, ils íe trouvèrent à 20. pas du Poste . Les Astiegez deman¬derent à capiter , mais comme ils ne vouloient pas rendie le Cha¬meau, on refusa de les entendre . Sur quoi la nuit suivante , ils aban¬donnèrent la Ville , & se retireront dans le Château . Ce ne fut qu undelai de deux jours , car le 14.le Gouverneur se rendit Prisonnier deGuerre avec sa Garnison forte de 500.Hommes . On trouva dans Re*&° 26. Pieces de Canon , beaucoup d'Armes & de Munition » II fallutencore laisser quelques Troupes dans cette Place.Le 15. on passe la Lenza , & son s’avance jusqu ’à deux millesde Parme.
Le 16. on séjourné , à cause des chaleurs excessives, & pour at¬tendre les Troupes restées en arriéré. Le Baron de Charée arrivede Piémont ï envoyé par son Altesse Royale de Savoye pour faireconnoître au Prince Tétât de ses affaires, ôc pour le conjurer de s’a-vancer en toute diligence. Sa venue fut fort agréable , & on lerenvoya le lendemain , avec les meilleures affeurances qu ’il pou-voit defirer»
Le Prince n’avoit pas négligé avant cela, d’informer exactementson Altesse Royale du progrès de íes marches , & de la force du se¬cours qu’il lui menoit . 11 lui avoit écrit de St.Martin -) de Cajiel-baido, de YAbadia , après avoir passé XAdige, & de Santa Blancaaprès avoir passé le Pò. Mais dans un fi grand péril , les bonnes af¬feurances ne pou voient venir trop frequemment . II importoit d’ail-leurs aux deux Princes d’avoir souvent des nouvelles Tun de Tau-tre , & de n’ignorer aucun des changemens qui pouvoient arriver^n leur situation . Le Prince avoit eu la même attention pour leComte de Thaun Gouverneur de Turin. II lui avoit écrit deuxois, & il le fit encore par le Baron de Charée , Tasseurant que lesplus grands obstacles étoient surmontez ; qu ’il ne craint plus riende la part des Ennemis ; & qu’il compte d’être à Nice de la Paillele 29. ou le 30. au plus tard . En même tems il lui donne avis que1 Empereur la fait General d’Artillerie , & qu’il lui en porte les1atcnces.
Lc 17. 1Armee vint camper près de VAíadia> où elle trouva d<eaux en abondance. Cetoitpour les Troupes un soulagement trènecessanc. L Ennemi ne les embarrassoit point. On vovoit hif™c dc ce citc-là, il n’y avoit„en à crainSre. M* bS  &

5 Sv * Stn'i r G" rre'' « « »n Soleil brûlant contX mér àours m axile; un nuage épais de pouffirefoirer fans tùer^ s Couv.crt & enve]oPPé. On ne pouvc«Hoï ™, £ ’ au S? t de terre que à Ce mal étoit cormunauxEL mmcS & aux Betes. Les Chevaux n en ioufroient gires moins que les Soldats. Des R o ë ,r- - „„ }• „ , , ■LTS.-K -ivieres allez , •mais quand on y ínvoit , au lieu de quelque rafraîchissement agréable, on n’y troVoitque des eaux bourbeuses ôe puantes , fort propres à embarrr les chemins , ort inutiles a étancher la soif. Cela étoit cai
P 2



I

à <

- '•' •W,•'̂ VE

58 BATAILLE
que l’Infanterie étoit souvent obligée de camper , non qu elle voU“
loit 5 mais où elle pouvoit , 6c que la marche n’avançoit pas tou¬
jours auíìì vite que le Prince desiroit.

Le 18, on vint à Chiaravalle  6c le 12.à Cade^  l ’Armée ayant Ion
Aile gauche à cinq milles de Plaisance.  Le Prince étant allé recon-
noître le Pò  apperçût de l’autre côté un camp des Ennemis . C e-
toit un Détachement de TArmée du Duc d1 Orléans , qui , parun^
marche anticipée , s'étoit avancé jusques -là. De part 6c d’autre u
falloit de la diligence ; la vûë de ce Corps excita le Prince à redou¬
bler la sienne . II pouvoit s’emparer de la Stradella , Poste né cessai'
re pour le Paíïàge, il le devoit même , ôc l’on en avoit auffiques
ques avis. Pour le prévenir , le Prince fit marcher toute la nuit Ie
General Kriechbaum , avec 8. Bataillons , 3. Regimens de Cavale*
rie , & 6. Pieces de Campagne . Le reste de l’Armée fut obligé de
séjourner , à cause des grandes chaleurs , du manque d’eau , ôc de
la conduite du pain.

La nuit du 20. on marcha derechef à la clarté de la Lune , ôcIe
lendemain 21 . la Cavalerie arriva à Castel S. Giovanni  mais l'InfaU*
terie , trop fatiguée , resta six milles en arriéré. On fut console de
ce retardement pas les avis qu’on reçût le soir du General Kriech*
baum , portant qu’il étoit arrivé à la Stradella ; qu ’il y avoit
poste fans oposition ; ôc que St. Amour s’étoit avancé juíqu ’à r 0'
ghera . .

Le 22. l’Armée continua de marcher , ôc la Cavalerie joignit Ie
Corps de Kriechbaum . L’Infanterie s’arrêta entre Stradella  ôcP °^
co.  On scût que les Ennemis faiíoient force de marches , ôc <sse
ne pouvant faire avancer leur Infanterie , ils l’avoient mise fur de§
Chariots . On apprit auífi que le Duc d'Orléans avoir fait retoU^
ner en Piémont , un Détachement de 36. Escadrons & de deU#
Regimens d’Infanterie qui en étoient partis le 2. du Mois pour Ie
venir trouver . Marque certaine que le dessein de son Altesse Roy?"
le n'étoit point de passer le Pò , & qu’on ne la verroit qu ’en
mont* Cependant rien ne fut changé aux Dispositions ordinaire?’
ôc dès le soir le Baron de Kriechbaum fut encore détaché avecss5
Troupes , pour prendre les devants pendant la nuit.

Le 23. rinfanterie joignit la Cavalerie. On ne put faire d’ava*1'
tage , l’Armée étant harassée.

Le 24. on s’arrête à Voghera  pour y prendre du pain , ôc p° l1
laisser reposer les Chevaux . Ils en avoient autant besoin que ^
Hommes . ' ,

Le 25. PArmée vint à Caftelnuovo dì Scrivia , ôc le Baron R1 v
qui commandoit l’Avantgarde , fit Lavoir qu ’il avoit passé YO/k? *,
Bosco? mais que les Eaux s’y étant trouvées hautes , il avoit et
obligé d’y jetter un Pont.

Le 26 . continuation de marche . L’Avantgarde s’avance juí ŝsf
Masi  fur le Tanaro.  Tout le monde reprend force 6c courage- r
mesure qu on s approche de 1 Ennemi , on L croit à la fin âe
Travaux . , ^ w

Le 27. on séjourné . Le 28. toute l’Armée passe le Tanaro à J.
la , au -dessus d /IsìG  sur un Pont que le Duc de Savoye y ^^
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fait construire .' On s’y arrête , mais deux Corps détachez s’avan-cent 5Fun fous le Général Kriccfibaum juíqu a Pi llu pTcinca^1 au-
tre fous le Prince d’Anhalt , juíqu ’a Baldi Chicri.

Enfin voilà le Prince arrivé au lieu ou depuis fi long-tems il
deiìròit d’être . Ausll-tôt il se détache ; il va trouver le Duc de

7 iGilCUXllICI . JC .11C LUllUUlt ít XCt J. fj . vvrv ~

^er General . Là se tinrent leurs premieres Conférences . Le
Prince envoye un Exprès à l Empereur , pour lui faire fçavoir que
c°ut est en bon état , & ■que moyennant la Grâce de Dieu , il e-fpere de lui annoncer bien-tòt la délivrance de Turin. II écrit
dans le même sens au Comte de Thaun , & le prie de faire ses
complimens aux Officiers de fa Garnison , íur leur belle défense
durant tout le Siégé , & particulièrement sur une grande Action
qui s’etoit passée le 26. à r Attaque de la Demie Lune & des Con-tregardes du Beat Amedêe & de St. Maurice , ou les Ennemis a-
Voient été repoustez avec une perte extraordinaire.

Cependant les deux Princes ayant trouvé bon de faire changer
de marche aux Troupes Impériales , pour la commodité de seau,
elles vinrent le 30. à Tille Stellon& le 1. de Septembre son AI
teste Royale les joignit avec ía Cavalerie. Elle fut surprise de lestrouver en st bon état , après une marche si longue, & si fatiguan¬
te , au milieu des plus grandes ardeurs de l’Eté . On fit une tri¬
ple décharge de toute f Artillerie , en réjouissance d'une si heureu¬
se jonction ; & par ordre de son Altefle Royale , on commença
de travailler à deux Ponts de Barques fur le Pò.

La Cavalerie de Savoye étoit bonne , mais elle n’étoit pas nom¬
breuse. Si elle alloit à 4000 . Hommes , c'étoit tout . S. A. R.
avoit , de plus , rassemblée un grand nombre de Milices. II y en
avoit huit Regimens , lesquels joins à ceux de la Croix Blanche ,de Sainte Jule , à un Bataillon de 600. Vaudois , & à 100.
Hommes du Régiment de Cavalier , pouvoient bien former en-
ìemble un Corps d’environ 9000 . Hommes . Ces gens-là furentmis ous le Commandement particulier du Comte de SantenaGouverneur de Mondovi , destinez à introduire un Convoi de
Poudre oc de Munitions de Guerre , dans la Ville , par la Monta¬
gne , en cas que les Ennemis retirassent les Troupes qu ’ils y au-roient , pour fe mieux renforcer à la Bataille.

Le 4. toute s Armée pasia le Pò entre Carknan & Montcalier ,
6c vint du côté de Qui ers.

Le 5. elle marcha encore , & fort à propos . Car ce mouve¬
ment fut cause qu ’on enleva un Convoi de 800. Mulets , ou Che-
vaux de bats , qui venoient de Sufe à l’Armèe de l’Ennemi , char¬
gez de foudres , de Farines , d’Armes & d’autres Munitions sous
une escorte de 500. Chevaux . La tête de ce Convoi , arrivoit dé-
ja a Ptanejje  lorsque les Princes en furent avertis ; & d’abord ils
commandèrent deux Détachemens de Cavalerie pour ' attaquer.

«v * e j Pí^ mier.e Ligne de l’Aîle Gauche , sous le Com-
andement du Marquis Vìsconti , pafíà la Riviere au Gué à’Al-

ptgwn ; 1 autre tire de la seconde Ligne de la même Aile , & com-lom. / . n V, man-



6o BATAILLE
mandé par le Marquis de Langalerie , passa au dessous de Piunep-
Ainsi le Convoi se trouve entre deux feux . Une partie pourtant
entre dans Pianeffe.  Mais le Prince d’Anhalt , suivi de íes Gre¬
nadiers Prussiens , fait d’abord investir le Chat eau. Son Alteíst
Royale & le Prince Eugene y viennent , & visitent le lieu. L at¬
taque est refoluë , on jette deux Ponts fur la Rivière & l'on y nut
passer du Canon , mais qui ne servit de rien , parce que le st> ír
même ? ceux du dedans se rendirent à discrétion . On y trouva
les Etendarts du Régiment de Chatillon ; grand , nombre d’OflP
ciers , de Commissaires & de Commis , des Poudres , des Fariné
& des Vivres en abondance. De tout ce Convoi , il n’échappa que
que 200. Mulets , qui s’étant trouvez la tête de la file , gagnèrent
le Camp , couverts de quelque Cavalerie , & marchant plus vite
que le pas.

Mais que font les Ennemis pendant tout ce tems -là ? Sont-ih
dans l’inaction ? Ne prenent -ils point aussi des mesures ? II est j11'
ste de satisfaire à ces Questions . Les dispositions de l’Ennemi Ve
doivent pas être tues.

On a vu que le Duc d’Orleans avoit hâté ’ses marches à propor¬
tion de celles du Prince Eugene . II arriva le même jour que h11
en Piémont , & immédiatement après il fit prendre poste à foN
Armée dans les Lignes avec les autres Troupes de France.
Duc de la Feuillade , étant allé à fa rencontre , juíqu ’à Crescenttfo'
l'avoit informé de toutes choses. Ensuite il se tint dans l'Ar¬
mée un grand Conseil de Guerre , ou l’affaire principale fut miíf
en délibération . On y trouva des difficultez . Le Soldat étotf
découragé . On ne sçavoit pas bien encore quel étoit le dessein dj*
Prince Eugene , ni par ou il s’y prendroit pour l’exécuter . Quel¬
ques-uns croyoient qu ’il s’en tiendroit à tenter d’introduire quel¬
que grand secours dans la Ville . D ’autres s’attendoient à quelque
chose de plus . Enfin il fut résolu , par provision , que l’on pouí
seroit le Siégé avec la même vigueur qu ’auparavant ; & que po us
montrer aux Assiégez, qu on ne craignoit point l’Armée de &
cours qui leur étoit venue , on feroit incessamment un nouvel &
fort , pour se rendre maître des Contregardes , & de la même Ve'
mi-Lune , ou l’on avoit déja tant perdu de monde . Le jour (at
fixé au 30. & l’on s’en promettoit un siiccez d’autant plus certain
qu ’on fe croyoit en fureté du coté des Mines . Celles que les A*'
íiegez avoient fait j osier dans TAssaut du 26. avoient été si t^ ss
blés , qu’on ne pouvoit s’imaginer qu ’il leur en fut encore
quelqu ’une en cet endroit -là. On fe trompoit pourtant . H? ^
avoient encore deux Fourneaux bien remplis , & tout prêts àjoû es:
L’ Action fut grande& belle. Les Ennemis s’y emparèrent &&
seconde fois de la Demi -Lune , & des deux Contregardes,
ne seconde fois , ils en furent chaíîez . Ils ne íè rebutèrentp ^ ^
Renforcez d un nombre considérable de Troupes fraîches •> on ^
vit revenir a 1 Assaut. Mais à peine s’étoient -iís formez fur le
min couvert , & fur les places d’Armes,que la Mine creva- D 11
même coup ? elle abima deux Pieces de Batterie ; elle en jetta
ne troisième dans le Fossé , & fit fauter en l’air 200. Grenade \

qui



DE TURIN. ' 6iqui venoient clc prendre poste. Les autres , épouvantez d un spe¬ctacle si horrible , se débandent ; il n y a plus moyen de les rete¬nir. Chacun deux croit voir l’Enfer ouvert fous íes pieds. Ceuxdu dedans les poursuivent sépée dans les Reins , jusques dansleurs Boyaux , & en fond un grand carnage ; après quoi revenusdans les Logemens , & dans les Batteries , ils y renversent tout,hachent & brisent les Affûts , & mettent le feu aux fascines, ceaux Instrumens . Ils emmenèrent même une Piece de 32. livresdéballé , & la conduisirent comme en Triomphe au Comte deThaun.
Cet avantage remporté à la vûë de f Armée de secours , lui futcomme un heureux augure de la signalée Victoire qui devoit bien¬tôt suivre. Cependant les opérations ordinaires du Siégé ne fu¬rent point interrompues . Dès la nuit , les Ennemis revinrent àleur Postes rénversez ; & travaillèrent à s’y loger . Ils ne simu¬lèrent point à deterrer leur Canon . Ils trouvèrent que le pluscourt pour eux étoit d’y en amener d’autre , & d’y construire denouvelles Batteries. Puis ce fut un feu impétueux de pierres qu ’ilsjettérent dans la Citadelle , & de Bombes qu’ils pouffèrent fur laVille. On y répondit du côté des assiégez avec une vigueur quine marquoit aucun ralentissement , & cela dura quatre jours.Le 4. de Septembre fur les dix heures du matin . Les Enne¬mis reviennent à l’Assaut de la Demi -Lune & des Contregardes,soutenus d’un grand feu de Bombes , ôc criant vive le Roi . Parbonheur pour les Assiégez, un des deux Fourneaux qu’on avoitvoulu exécuter dans l’Assaut du 30. n’avoit pas pris feu . On lefit josier. Deux Pieces de Canon en furent renversées , & toutela Batterie mise en désordre . les Soldats éfrayez reculent , on en¬tend leurs Officiers les exciter par honneur , & par menaces,mais inutilement . Ils retournent dans leurs Tranchées , & n’osentplus rien entreprendre.
Le 5. les Ennemis se trouvant avoir quatre nouvelles Pieces enBatterie a la droite de la Demi -Lune recommencent leur feu , &tirent rort contre le Bastion de St. Maurice, ou il y avoit déja unelarge breche. On apperçoit des mouvemens extraordinaires danstoute leur Armée . Leur Cavalerie qui étoit à Notre Dame deCampagne s’avance jusqu ’à Millefieur&c à Canoret. Leur Garde deTranchée est renforcée . A la Montagne tout est sous les Armes.Ils y veillent contre le secours que le Comte de Santena vouloitintroduire dans la Ville . La-dessus l’affaire de Pianeffe survientIls voyent enlever leur Convoy , ils voyent forcer le Château , &n entreprenent rien pour s’y opposer. Tout cela répand parmileurs Soldats une grande consternation.
La désunion encre les Généraux survient aussi. Peut -être enfaudroit -il chercher l’origine plus haut , mais elle n’éclata que ley. de Septembre , Ôc cela dans un Conseil de Guerre , ou il étoitquestion dc íçavoir quel parti prendre . Le Duc d’Orléans vouloitmarcher a 1 Ennemi ; & donner Bataille plutôt , disoit il , que deJe laijser affumer dans les Lignes. II en donnoit pour raison , Quefi on remportoit la Viffioìre> la Conquête de la Place fuhroit immê-

Q- 2 dia -
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diat entent, if que fi on ne b remportoit pas -, on seroit mieux en
état de faire retraite. _ _ s .

Le Maréchal de Marsm fut d’un sentiment contraire . II duoit
que les affaires n'étoient point dans un état à prendre une Rej° íu*
tion fi dejefperèe; Qffilfalloit continuer le Siégé; c[uil ne seroit p
impossible qu'on je rendit maître de  Turin , à la vue du Duc de
voye-, if du Prince . Eugene- b 3 que ce ne seroit pas la prennes
Place qu on auroit prise de cette maniéré.  II ajout oit Que ces Pfis
ces ne pourraient l'empêcher qu en donnant Bataille , if qu'il Boîf
clair qu'on pourroit la foûtenir avec bien plus d'avantage derrière dc
bonnes Lignes, bien fortifiées , qu'en pleine Campagne; Qu'à Iff
gard des l/ivres , on en avoìt\ encore beaucoup, aujfi bien que det
Munitions de Guerre , if qu'il n'y auroit pas plus de difficultéa eft
recevoir dans les Lignes que hors des Lignes.

Le Duc d’Orléans rcliquoit à cela ; Que les trois Mffauts afff-
nez fans Juccez à la Demi-Lune if aux Contregardes avoient aj/e%
fait connoître le peu d'apparence qu'ily avoit d'emporter la Pb cê
jt tòt ; Qu'il faudroit neceffairementy aller par la Jape , qui ejl ^
voye longuer, if que cependant le Duc de Savoye ne trouver oit
trop les moyensd'y j et ter du secours ; Que les Lignes ét oient dé0 e
trop grande étendue pour être ex alternent gardées ; Que pend0.
qu'on veiller oit en un endroit, les Ennemis pafferoient en l'autre >
Qu un endroit forcé , tout Jèroit forcé , if qu'alors il seroit inutw
de courir au remède- le mal étant déj a fait.  La plûpart des GeU^
ranx furent de l’avis du Duc d’Orleans ; & l’afíàire paíìbit déja f*1
résolution ; lorlque Marsin voyant qu ’on ne l’écoutoit plus , ttfa
de fa poche un ordre secret du Roi de France , portant , qu ^
cas d’Action , le Duc d’Orleans seroit obligé de se conformer à íeS
avis. Ce Prince en fut íi surpris , & si touché , que dans ses
miers mouvemens , il dit , Puis que je ne fuis icy qu'un 0 en
fre , je n'ai qu'à m'en retourner , if le plût ot fera le mieux* Qfi ofl
me prepare une Chaise de Poste.  II fe remit néanmoins , & s’éta^
contenté d’envoyer un Exprez au Roy , pour lui rendre cow^
de ce qui s’étoit paífé , il ne longea plus qu a rester dans les MT
nés , & à les mettre dans le meilleur état de défense qu ’il polJs"
roit . C’est-à-dire à les border de Canon , car du reste il n ’y
quoit rien . Elles étoient profondes & larges , & munies par to
d’un bon Parapet . D ’eípace en espace on y avoit pratiqué des
doutes ; en quelques endroits le Retranchement étoit double ;
quelques autres il étoit fortifié par des abatis d’arbres. Elles #
toient foibles que par leur étendue , qui véritablement étoit
ceísive ; car elles avoient cinq ou six lieues de tour . Si les
ces avoient voulu fineífer ; s’ils n’avoient eu autre dessein qvef \
jetter du secours dans la Place ; asseurement il eut été bien diî "
le de les en empêcher . Mais leurs veûës étoient plus grands
Ils vouloient donner Bataille . Ils íçavoient bien que l'Att^

rlpîlìllQ ísì innAtAn nf ai (- ^w I^

niers. Mais ils fçavoient auísi que tout cela ne seroit pas au
bat , & le Prince Eugene , en particulier , étoit déja si accct^ y
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îHc à combattre , & à vaincre a forces inégalés 5 C[Ua moins d, unedisproportion extraordinaire , la supériorité du nombre - netoitPoint seule capable de l’arrêter . ,

3 ixuies tic u ucu c î xu w Tt *f .Chefs résolurent d’attaquer f Ennemi à force ouverte . 11s etoientcampez le 5. auprès de la Doire , 8c de là , ils avoient enleve leConvoi de Suze. Le Lendemain 6. ils passerent de 1 autre cote aL vûë de l’Ennemi Tambour battant , Trompettes sonnantes , ocfe vinrent poster vis-à-vis de ses plus forts R et ranchemens . LaDroite appuyée à la Doire  devant Pianejse 6c la Gauche a la Sturedevant la Venerie. Le reste du jour fut employé aux dispositionsde la Bataille , 6c on les mit par écrit , afin que chacun fçût cequ'il avoit à faire quand on en viendroit à l'exécution.Dans la Ville , tout fe preparoit de même pour íoûtenir autantqu’on le pourroit les efforts généreux de TArmée du secours. SonAltesse Royale avoit trouvé moyen d’y faire passer ses ordres , 6cle Comte de Thaun y avoit commandé , à tout évenement , dou¬ze Bataillons , 400 . Grenadiers , 6c 500. Chevaux avec six Rie cesde Canon . Ces Troupes étoient continuellement sous les Armes,depuis le 2. 6c huit Bataillons des Milices de la Ville dévoient , enattendant , garder leurs Postes.
Les Ennemis passerent la nuit du 6. au 7. dans une grande agi¬tation . Ils firent venir entre la Doire 6c la Sture , autant de Trou¬pes , qu’ils en purent tirer du reste de leurs retranchemens . Usy amenèrent 40. Pieces de Canon , 6c quoi que leurs Lignes fui-sent déja très-fortes , ils Rappliquèrent encore à les fortifier . Avoir leur activité pour fe couvrir , il étoit ailé de comprendre qu ’ilscraignoient . Le matin du 7. on les trouva encore en cet exerci¬ce. Mais ce n’est plus de cela dont il s’agit. Le grand jour dela decifion est venu II faut combattre.
A peine les premiers Rayons du Soleil eurent dissipé les Ténè¬bres de la nuit , qu'on apperçut les Impériaux dans la Plaine . Lesvoila qui s avançent vers le Retranchement . Son Altesse Royalede oavoye, 6c le Sereniffime Prince Eugene les conduisent . Quel¬le fierté de marche ! Quel ordre par tout ! Quel silence !La Droi¬te est menee par le Prince de Saxe Gothá , avec les Généraux deBataille , Comtes de Kinigsek , d’Harach 6c de Bonneval . La Gau¬che par le Prince Alexandre de Wurtemberg , avec les Générauxde Bataille Stillen 6c Hagen . Le Prince d'Anhalt Deflau à l’ex-tremite de cette Aile , commande 6c conduit ses Prussiens. LeCentre obéît au Lieutenant Veld-Marechal Rebinder . Le Prince deDarmstad , le Marquis Vifconti , le Comte de Rocavion , 6c leBaron Rriechbaum commandent la Cavalerie ; 6c le Corps de Ré¬servé est confie au Marquis de Langalerie . Tout cela s’avance parColomnes . 11y en a huit d’Infanterie , quatre de la PremiereLigne , 8c quatre de la seconde. La Cavalerie suit dans le mêmeordre. Tous e Grenadiers de TArmée , détachez de leurs Regi-naens, forment ensemble six Troupes particulières . C’est par euxquel  Attaque doit commencer . Ils marchent devant les deux Li-
Tm- 1 ■  R gnes,
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gnes ? ceux de la Premiere commandez par un Colonel ? ceux ce
la seconde par un Lieutenant Colonel . lArtillerie est menée en¬
tre  les Colomnes de l’Infanterie ? Sc  avec elle tout ce qui est ^
ceffaire pour la bien servir.

Si-tôt qu on se trouve à la hauteur du Village àìAlteffan  ?
Lignes commencent à se former . La Cavalerie se range auíss
lui laisse des Intervalles sufisans entre les Bataillons pour pâ es
quand il faudra quelle agisse. Les Grenadiers gardent leur avan¬
ce à la tête de tout ? Sc  en cet ordre on continue de marcher ?J5U '
qu ’à la demi - portée du Canon des Retranchemens . Là on
rête quelque peu . Les Lignes se dressent. Le Duc de Savoyc&
le Prince Eugene les parcourent d’un bout à Tautre ? Sc  observent
le Camp des Ennemis.

Deux heures se passèrent avant que tout fut bien dans Tétât (f e
Ton desiroit ? Sc  pendant tout ce tems -là les Ennemis ne cesser^
de tirer impétueusement avec leur Artillerie . On leur répons
sur la même ton ; premierementde quinze Pieces de la Gauchi
puis de tout ce qu’on avoit.

A ce Signal le Comte de Thaun Gouverneur de Turin , conn&
que Taffaiae étoit engagée - & fit sortir ses douze Bataillons ? h°j£
de la Porte du Palais. Les habitans accourent fur les Remparts^
fur les lieux élevez . D ’autres montent fur les Toits des maist^
Sc  d ’autres fur les Tours des Eglises. Chacun cherche à décou¬
vrir le lieu du Combat ? Sc  à voir ce qui s’y passe. Mais il y a
loin de là jusqu ’au Camp ? & la fumée y devient si épaisse? qul
n est pas possible de bien distinguer les objets.

Tant que le Canonement dura les Impériaux souffrirent bê '
coup . La plûpart de leurs Coups ne portoient que fur le Parafé
fans faire mal personne . Ceux des Ennemis ne trouvant
qui les arrêtat ? tiroient à plein dans les Lignes ? Sc  soit de bo^
ou de volée ?y emportoient toujours quelqu ’un . Cela faisoitst^
haiter avec impatience au Soldat d’en venir aux mains ? Sc  fut
se qu ’on le lui permit un peu plutôt qu ’on ne vouloit.

L ’Attaque commença par la Gauche ? où se trouvoit le Pr^
d’Anhalt avec d’Infanterie Prussienne . La premiere contens
fut belle & fiere. Cette Infantarie s’avança d’un pied ferme #
solu jusqu ’au Retranchement * mais quand elle y fut elle s’éb#?
la. Le feu violent dont elle fut chargée en front Sc  en flanc? ^
mit en quelque trouble . C’est que la Droite retardée par Tin^
lité du Terrein ? n’avoit pu attaquer auísi vite que la Gauche ?̂
par là se trouvoit seule exposée à toute la résistance de l’E nn eíí[j

On fit donc avancer en diligence la Brigade de Wirtemberg ?̂
faisoit la Droite de la Gauche , Sc  qui étoit composée de fsr
Regimens de l’Empereur ; Puis les Palatins qui faisoient le ^tre ? sous le General Rebinder ? Sc  enfin le Prince de Saxe
thau ? qui étoit à la Droite de tont ?avec ses propres Troupes ?ì
de Hollandoise , Sc  avec quelques Autrichiens . Alors le ssu <
vint général tout du long de la Ligne . II devint auísi í° ft c\%
tant du côté des Ennemis ? que du côté des Impériaux ? & qja
dura bien une bonne demie heure ? pendant laquelle il



D K T U R í N . 65qu’une séparation de soufre 6c de feu arretoit les Combatans 6̂c néleur permettoit pas d’avancer les uns fur les autres . Cela eut etebeau à voir 5 pour des Spectateurs indi£erens ? tnais la juste ardeurdes Impériaux n'en pouvoit être satisfaite. C etoit peu pour euxde n’être pas vaincus ? il falloit vaincre ? il falloit forcer 1 Ennemi& métré 'surin en liberté . .Plein de ces généreux sentimens ? le Sereniíïìme Prince volt a-Vec peine une íi longue indécision ? 6c résolu de la faire mur ? ilpouíse son cheval du côté des Prussiens. 11 se met à leur tete ?avec le Sereniíïìme Prince d’Anhalt ? 6c les mene au Retranche¬ment . Eux le suivent ? tout fiers d’une si honorable préférence.En vain ? on leur oppose une grêle de Baies de Mousquet ? 6c deGrenade . Ils franchissent le Fossé ? montent le Retranchement6c prenent poste. Le Prince Eugene ? engagé dans le même feu?avec les plus simples Soldats ? en essuye comme eux toute la vio¬lence. Un de íes Pages ? 6c un autre de ses Domestiques y sonttuez, derriere lui. Le voila lui-même renversé par la chute de sonCheval . A cette vue le Soldat íe trouble - mais il rasseure toutle Monde ? en se relevant ? 6c faisant signe qu 'il n est pas blessé?puis s'étant fait donner un autre Cheval ? il continué d’agir com¬me auparavant.
Cependant le Prince de Wirtemberg s’avance auffi ? avec lescinq Regimens Impériaux de fa Brigade ? il force le Retranche¬ment qui étoit devant lui 6c d’abord le fait applanir pour donnerouverture à la Cavalerie.
La premiere Disposition étoit de s’arrêter là ? 6c de s’y formerjusques à ce que les Troupes du Centre 6c de la Droite , eussentaulìi pénétré . Mais dans la chaleur de TAction ? les Soldats réé¬coutèrent pas les ordres ? 6c s’engagerent à poursuivre l'Ennemiplus loin qu ’il ne falloit . Par là ? les Retranchemens resterentcomme abandonnez,; ce que le General Isselbach ? qui étoit à laseconde Ligne ? derriere la Brigade de Wirtemberg ayant remar-qué , il détacha de la sienne ? le Regimant de Staremberg sous leColonel Haindi ? 6c lui fit prendre poste fur le Retranchement ?avec ordre de s’emparer du Canon abandonné de l’Ennemi ? 6c dele tourner contre lui-même . Jamais ordre ne fut donné plus sa¬gement ? ni exécuté plus à propos . Car les Ennemis ? poussezpar les Prussiens ? ayant fait volte face? à la faveur de quelques -u¬nes de leurs Troupes ? les poussèrent à leur tour ; 6c les auroientpeut -être rechassez derriere le Retranchement ? si le Régimentde Staremberg ne se fut trouvé là pour les arrêter.Mais tournons les yeux fur le Centre . Le Baron de Rebindery oiì aux mains avec les Ennemis . Ses Palatins s’éforcent de mon¬ter le Retranchement ; on s’éforce de les en empêcher . C’est depart 6c d autre une grande tuerie . A la fin ? ils Temportent ? ilspassent de 1autre côte ? son Altesse Royale de Savoye y passe aveceux 5 on applanit le Retranchement ? on s’y poste.T>^ a Droite seule du Prince de Gotha n’a pu encore surmonter laefeníe de 1Ennemi . Auffi? est-elle bien plus grande de ce cô-e la ? qu en aucun autre endroit . Les Ennemis y occupent lek 2 châ-
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Château de Lucengue, d’ou ils font en seureté un feu terrible ? iu
tout ce qui se preíènte . On ne peut pas les chaífer de la cqmm^d’un Retranchement . Cela dure une bonne heure &c  demie ?
pendant ce tems -là , leur Cavalerie du Centre , fe prévalant à vi¬

des Aplaniífements de leurs Lignes , pénétré dans le Camp ^
Impériaux , & vient prendre l’Infanterie des Saxons en flanc. UU
la repouífe par d autre Cavalerie qui la vient charger , & en fuy aíl.
elle va porter la frayeur & le désordre parmi ceux de son partl*
C 'efl le Baron Kriechbaum & le Comte d’Harrach qui font ce,
exploit . Alors le Prince de Saxe force le Retranchement tnalgrf
tout le feu du Château de Lucengue.  II fait plus , il fe rend maî¬
tre d’une Caífine , que les Ennemis occupoient à la tête d’un d.e
leurs Ponts fur la Doire , & un Bataillon tout entier y est fait Pri¬sonnier.

Déja la Victoire commence à fe déclarer . Le Retranchent^
est forcé d’un bout à 1autre ; & la Cavalerie des Impériaux y prend
poste. Pourtant l’Ennemi le rallie à fa Droite , & fe forme en
Ligne n’ayant contre lui que de la Cavalerie , & devant foi n*1
Terrein large &c  spacieux . II faut attendre que l’Infanterie de &
seconde Ligne soit venue avec le Canon & jusqu ’alors , on fe coir
tente de l’obferver . La fuite de cela , c’est un nouveau Comba^
& pour ainsi dire une nouvelle Victoire . Les Ennemis y íont da-
bord renversez & séparez. Une partie tourne à Gauche , du c0'
té du vieux Parc ; une autre partie à droit pour gagner les P0*3*
de la Doire , èc  la troisième , plus nombreuse que les deux pm ce*
dentes , tâche à gagner les derrières du Po , par le Pont de
Dame du Pilon.  Un second Retranchement , prèsqu’aussi V
que le premier , sembloit leur offrir de ce côté là , une Retrai^
íeure . C’étoit leur Ligne de Circonvallation - fortifiée de
doutes , & íoûtenuë d’espace en espace , par des Caffines, qui ?
toient auífi fortifiées . Mais rien ne sert , à des Troupes que
frayeur possede, & qui font déja en désordre. Celles cy , fureílt
menées battant juíques vers le Pont , où par furcroit de disgra^ e?
elles trouvèrent une Troupe de Chevaux détachez de la Garnis
qui en firent quelques -uns prisonniers ; entr ’autres le Marquis $
Senneterre Maréchal de Camp de l’Armée de France . s st

Ceux qui avoient gagné le Vieux Parc , eurent affaire à ^
Alteffè Royale de Savoye , qui,  avec un Corps de Dragons ? r*
du Canon leur fit quitter ces Postes , & les dispersa, en sorte (p’
sans chercher le Pont de Notre Dame du Pilon , ils fe jettes
presque tous dans le Pò  espérant de le passer à la nage. . ^Les autres qui avoient dirigé leur fuite du côté de la Do^ e. *
pafferent un Pont , & s’arrêterent quelque tems fur le haut
ge de Laldoc , d’où ils tournèrent leur Canon contre les IE
riaux . Une Riviere les íeparoit , & ils étoient comme fo^ teU
en arriéré par les Troupes des Aproches . Le Château de ifs &
gue  leur fervoit auífi de flanc, de forte que tout battus qu’ns
toient , ils fe défendoient encore . ^

II y avoit eu ordre durant le Combat , de ne pas s’aheurt#



de TURIN . 67forcer Lucenine. On n’en avoir pas besoin , & il n’étoit pas àpropos d’y perdre du Monde íàns neceísite . L affaire decidee,ceux da dedans y mirent eux mêmes le feu , & pafferent la -Doi-ve. On les íuivit les Ponts furent forcez ; les Canines aulìi ? &tout ce qui fe trouva de 1 autre côte fut mis en déroute , ou taitprisonnier de Guerre . t t?Il est remarquable 5 que durant tout le Combat , les Ennemisrv 1 , V , _1 , 1 .. T> T Olive Rnm-

& leurs Ricochets ne faifoient point de pause. Enfin quand ilsvirent que tout étoit perdu , 3c que pour peu qu ils restassent en¬core dans les Approches ils y feroient faits prisonniers , ils pren¬nent tout d’un coup la résolution de les abandonner 3c se retirentavec la derniere précipitation les uns par Canoret , les autres parMontcalìer.  Ils n’oublient pas pourtant de mettre le feu auxMagasins. On les voit sauter de toutes parts , l'un après l’autre.Leur route en est presque marquée.
Le plus considérable , qui étoit dans l’Eglise de P 0cleslra, saurasur les six heures du soir. L’effet en fut si terrible , que toutesles Maisons de la Ville en tremblèrent . Ce Magasin embrasé , enalluma d’autres plus petits qui étoient dans le voisinage ; si bienque tout ce Quartier , avec ses environs , fut entierement détruitbouleversé , 3c brûlé.
Un accident presque semblable donna la mort au Maréchal deMarsin , qui ayant été dangereusement blessé au Combat , s’étoitfait porter dans une pauvre maison voisine du Champ de Bataille.Le Prince Eugene lui avoit envoyé là une Garde qu ’il avoit dé-mandée , & ensuite il s’étoit mis à dicter des lettres pour la Courde France , Mais il n’eut pas le tems de les achever . Le feu prità des Poudres qui se trouvèrent là auprès , 3c remplit fa petitemaison d’une Epaisse fumée qui l’étoufa . On lui fait dire en mou¬rant , Que fi quelque chose pouvoit effacer en son cœur le regret de law , c"étoit de ne pas survivre à la Gloire des Armes du Roi sonMaître. Je doute du Fait. Ce sentiment n’étoit point assez di¬gne du Maréchal de Marsin. Mais il est fort naturel de croireque ce lui fut une forte de consolation en mourant de ne pas sur¬vivre à la perte d’une Bataille , dont peut -être on lui eut fait uncrime à la Cour , 3c qu’on lui eut reprochée toute fa vie , commele fruit d’un Conseil , qu’il avoit donné , 3c dont il avoit forcé l’e-xecution . Enfin , il mourut , & en considération de sa mort, onle plaignit , & on lui pardonna tout.
Le Duc d’Orleans íortit plus heureusement de la Bataille. II ydonna de grandes marques de Valeur , & il y reçût des blesseureshonorables , qui ne furent point dangereuses. II en fut bientôtguéri ? & la satisfaction lui demeura de pouvoir écrire à la Cour,Ce n"estp#s à moi que ton doit se prendre du malheur de cette jour¬née. J at prévu ce qui en arriveroit$je ms suis opposé de toutesmes forces , o fi ) en avois été crû, peut-être que t affaire fe Jeroitpassée autrement. M
Le Maréchal de Marsin fut le seul homme de considération tué7om. I.

par-
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parmi les François , mais il y en eut quelques autres blesiez ou
faits prisonniers . Le Comte de Murée Lieutenant General ; Je
Marquis de Senneterre 3c le Marquis de Villiers Maréchaux oe
Camp furent du nombre ; avec le Marquis de Bonneval , & Mr'
de la Brittonniere , Brigadiers. Les Prisonniers fe trouvèrent mon¬
ter à plus de 6000 . Hommes , 3c parmi ceux là plus de zoo. Or
liciers. Le nombre des Morts ne lut pas à beaucoup prés si grand*
On ne l’estima qu ’à 2000. Hommes , non compris , pourtant?
ceux qui avoient été noyez dans le Pò  ou dans la Doire , ni ceuX
qui moururent dans les Hôpitaux de leurs blessures. Du côtédes
Impériaux 1500. Hommes resterent fur la place. Le Lerenisiì̂ ^
Prince de Brunswich Beveren , Colonel du Régiment Wolfenbu -
tel y fut tué . C’étoit une Seigneur de grande efperance. On f
regreta aulsi le Colonel Hofman . Le Lieutenant Veld -MarecM
Kriechbaum y fut blessé, 3c avec lui les Généraux de BatailleStu-
len 3c Hagen.

A une heure après midi les Ennemis étoient déja battus - n$js
comme ils ne firent point de Retraite , 3c que le Terrein qu’ds
occupoient étoit fort grand , on fut obligé d’employer tout le reue
du jour à ramasser les Detachemens abandonnez dans les Caflin eS*
Albergotti , qui commandoit à la Montagne ne fe retira que &
nuit . On dit qu 'il vouloit marcher du côté du Milanois , éc  si 11?
surpris de ce que le Duc d'Orléans lui faiíoit dire de le suivre^
Pigneroh  il refusa d’obeïr , à moins d’un ordre par écrit signé
la main de son Altesse Royale.

Cependant le Duc de Savoye 3c le Prince Eugene parcouroi^
le Camp des Ennemis vaincus , 3c s ’y occupoyent à donner Ie?
ordres nécessaires en pareille occasion , pour mettre en íeus etc
les Magasins 3c les Munitions de Guerre , pour faire carnp^
les Troupes , 3c pour prevenir les licences & les désordres <lú!
pouvoient facilement arriver dans le Pillage. 11s employèrent a
cela deux ou trois heures. Après quoi ils entrèrent dans f
Ville , au travers d’une foule innombrable de Peuple , ils J
rendirent à la Métropolitaine . Monfr . l'Archevêque revêtu y
íes habits Pontificaux , & suivi de ion Clergé les vint recevois *^
Porte , & les conduisit au Chœur , où le Te Deum  fut chanté ^
action de grâces de la glorieuse Victoire remportée ce jour là? ^
de l’heureuíe délivrance qui en étoit le premier fruit.

La Musique n’y fut pas, dit-on , des plus délectables , cas .r
ne s’y étoit pas préparé , mais la Pieté y fut grande , 3c le SereU1'
sime Prince Eugene eut le contentement ay offrir à Dieu
Lauriers dignes d etre posez sur son Autel ; asseuré que de
milliers de personnes là présentés , il n 'y en avoit pas une qu**
le bénit en ion cœur , 3c qui ne fit des vœux à Dieu pour &c0Íl
fervation . ^

La derniere Poudre de la Place fut tirée aux Salves de & ^
Deum . On le fçût , parce que le Comte de Thaun , ne fe i0^
cia plus de le cacher , maisj usqu’alors on l’avoit ignorée . On & íç
oit seulement qu ’il y en avoit peu , & l'on craignoit qu 'elle v
à manquer , si le Siégé durcit encore quelque tems . Ce fut



D E T U R I N . 69nouveau sujet de reconuoître la bonté de Dieu , dans une íì heu¬reuse Délivrance , & d’admirer le bonheur d’un secours û efficace,8c venu íi à propos . Car enfin , une Place qui manque de Pou¬dre , manque de tout . Huit jours plus tard c en etoit fait ; lurmétroit pris , & le Duc de Savoye dépouillé.Au sortir de l’Eglise , les Princes furent manger chez le ComtedeThaun , qui leur donna un Soupé bien plus magnifique qu onne pouvoit l’attendre dans une Ville affiegée depuis cpiatre inois.Mais auíïi elle ne Tétoit plus ? 8c le Camp abandonne des t .nne-tnis? pouvoit seul fournir assez de delicateíse pour cette Table ?6c pour un grand nombre d'autres.Le Lendemain 8. sur l’avis qu on eut de la fuite des Ennemis ?vers Pignerol par Orbajjan ? 6c que le Comte d’Albergotti avoitpris la même route ? les Princes furent reconnoître ce qui en é~toit ) 6c détachèrent le Marquis de Langallerie avec 2000, Che¬vaux pour changer les fuyards en queue . II en rendit bon com¬te . II y en eut quelques centaines de tuez - 6c autant de faits pri¬sonniers. Les autres furent poussez jusques fous Pignerol , avecperte de quantité de Chevaux 6c de Bagage.On ne íçauroit dire ? combien il se trouva de richesses dans leCamp de surin ; au Quartier General ? à Lucengue ? au VieuxParc -, fur la Montagne 6c par tout. Car c'ess principalement?dans les Sieges? que la magnificence des Généraux François se dé¬ployé , 6c ils ne sauvèrent de celui-cy que leurs personnes . Pres¬que tout le reste y demeura . Les Tentes ? les Equipages ? lesChevaux ? les Mulets ? le Bétail ? la Vaisselle d’Argent ? le Linge?6c les riches Habits furent laissez en butin aux Soldats ?aux Bour¬geois de la Ville ? & aux Païsans ; pilla qui voulut ? on n’empê-cha personne . L’Artillerie 6c les Munitions de Guerre 6c débou¬ché ? furent réservées pour son Altesse Royale . La Portion duPrince Eugene ? fut la Gloire d avoir vaincu ? 6c la satisfaction devoir que sa Victoire rendoit tout le Monde heureux . L1 Artilleriequi se trouva dans les Approches ? fur le Champ de Bataille 6c ail¬leurs , rut comptée à 164. Pieces de Canon 6c Mortiers ? mais ilné fut pas postible de nombrer les Bombes ? les Grenades , lesBoulets , les Outils 6c les Engins de Guerre qui servoient aux Minés? 6c aux Bateries. On les trouvoit par Monceaux au tour desBateries? 6c dans les Magasins. On comptoit les Chariots ? lesCaissons? les Pontons ? 6c les Afuts par centaines ; les Sacs de fa¬rine 6c de bled , par milliers ; 6c les Quintaux de plomb de même.Ce qui s y trouva en moindre quantité fut la Poudre ? parce queles Ennemis eurent la précaution de brûler ? en se retirant ? toutecelle qui etoit a leur portée . Mais on en avoit pris fur eux unegrande quantité dans le Convoi de Suze qui fut conservée-Que pouvoit -il manquer à la Gloire de cette Journée ? pour larendre mémorable à perpétuité ? 8c pour combler les Vœux detous ceux qu un légitimé zele attachoit aux interrêts de TAugusteMaison . fi non de voir la Délivrance de la Savoye 6c du Piémontse communiquer a toute VItalie ? A la vérité ? il est rare que lesuites d une feule Victoire s etendent si loin . Une longue 6c san-
^ 2 glante
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glante Guerre est estimée heureusement finie ; quand elle condua de semblables succès. Mais la même Providence , qui , pat , '
ne feule Bataille , avoit rendu à l’Empire fa liberté , voulut qu
ne semblable merveille opérât auífi celle de YItalie . n

Le Récit de ce grand Evenement n ’est pas de mon sujet. Le^
à PHistoire d’en rendre compte . II me sufira de dire , P01̂ 11/}paroître pas couper trop court , dans une matière fi belle,
importante ; Que depuis le tems de Charlemagne,il ne s’est P°!n̂
vu d’Expedition plus rapide , plus reglée , plus sagement condu '
te , plus heureuse , plus victorieuse , plus conquérante,ni dep^5;rande étendue que le fut celle du Serenissime Prince Eugèneetalie lan 1706. ^D ’abord les Ennemis abandonnèrent Pignerol , avec un gtM
nombre de malades 5c de blessez qu ’ils y avoient fait conduit’
Puis forée , í/erceil , 5c Trin. Chfoas capitula le 15. de 8ept eIîlbre 5c le Château de Bar  le 16. Navarre  ouvrit ses Portes le
Crescentin se rendit le 21. à discrétion. Milan fit ses Actes
soumission à PEmpereur le 24. tant pour soi même que pour to
le Duché . Le 27 . la Ville de Lodi envoya se Députez faste s
siennes à son Altesse Royale 6c au Serenifíìme Commandant y ^neral . Le Château capitula auífi. Caffano  fut trouvé évacue
28. par des Partis détachez du Comte de Felz , 5c le même j°u
Cafìel Trezzo qui étoit muni d’une Garnison se rendit . j

Le 29. la Tranchée fut ouverte devant Pavie , par le Gen^
Comte de Thaun , 5c le 3. d’Octobre la Place capitula. Le 4- °j
apprit que la Garnison du vieux Château de Verrue s étoit renu.
prisonnière de Guerre . Pareilles nouvelles vinrent de Lecco>
moissons de Lauriers s’offroient de toutes parts. On ne P0?.
voit pas se partager assez, ni faire assez de mouvemens pour ™cueillir . Le Duc de Vaudemont s’étoit retiré à Mantoue , & f
passant par Cremone il avoit fulminé un Decret contre les ^
qui se soumetroient à PEmpereur , les déclarant Rebelles , 5c^nant au premier , qui s’en pourroit saisir, les Biens de tous ^
Citoyens . s

Cependant PArmée Impériale se partage en deux Corps - ^
Duc de Savoye à la tête du plus considérable , attaque Piz &ír nne 5c le Prince Eugene avec l’autre s’avance vers /Hexandrie-
petite Armée du Prince de Hesse-Cassel, qui faisoit auífi un &íìeme Corps , devoit attaquer Ojìiglia, mais elle eut ordre de >
nir joindre le Duc de Savoye devant Pizzighitone.  Ainsi elle .
part a Gloire de cette Conquête , qui ne coûta que peu de te <^
6c peu de monde ; la Place ayant capitulé le 27. d’Octobre ' à
Ville de Tortone s’étoit soumise le 15. au Prince Eugene , 5c Bju
xandrie  le 21. l’une 5c l’autre par Capitulation. On s’étoit ^ y
emparé de diverses moindres Places par des détachemens qu -A
avoit envoyez . La ViM̂ SArone  6c le Château d'Ofola s’é fLrrendus au General Zumjungen , le Fort de Fuentes  au Comte
lesBoromée , & Bardolano , Poste bien fortifié au Lieutenant ^
lonel St. Amour . Asti en Piémont , qui s’étòk défendu ' tY?pe'
maines contre les François ; ne tint que trois jours , contre Ie tr
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^chenient que le Duc de Savoye y envoya , 8c il en fut de me-me de JVffìTtsiTP

Le Siégé de Casai suivit ceux $ Alexandrie Sc àePizzighitone,6c les deux Princes s'y trouvèrent . La tranchée y fut ouverte le15. de Novembre , & la ville le rendit le 16. mais non pas leChâteau. II fallut de plus grands préparatifs , & un biege a part,Pour le prendre . On y ouvrit la Tranchée le 25. Decembre , ocL 7. Janvier 1707. on lut maître Sc de la Place & de la Garnilon.Elle lut faite prisonnière de Guerre.Le Château de 7ortone n ’ayant pas voulu fe rendre avec la vil-le , fut emporté d’Assaut le 29. de Novembre , 8c toute la Gar¬nison passée au fil de l'épée. La Ville de Modene avoit été prisede la même maniéré la nuit du n . au 19. mais avec moins de car¬nage, parce que la Garnison fe retira dans le Château , qui étoitbon , Sc qui le défendit encore quelque tems.Le Serenissime Duc ne laiíía pas de reprendre d’abord possessionde ses Etats , de s’y faire rendre les devoirs accoûtumez , Sc derentrer en jouissance de tout . Le Duché de Milan fut pareille¬ment remis à son légitimé Maître Charles  III . Roi Catholiquedes Efpagnes , 6c maintenant Empereur très -Auguste sixième duNom . Le Prince Eugene eut l'honneur d’en signer le Decretaunom de l’Empereur Joseph , à Milan le 12. Janvier 1707.II parut bien dès lors que les Ennemis ne fongeoient plus à ren¬trer dans le Duché de Milan. Car le Comte de Medavi , qui jus-qu 'alors s'y étoit maintenu avec son Armée , fe retira dans le Se-raglioi abandonnant Guaftalla -, Zelo, Palambone , Trecenta , Stella,Gaïìba , Sc tous les autres Postes du Ferrarois.
Oftiglia fut occupé par surprise le 25. Decembre à la faveur d’unbrouillard fort épais ; Sc FOfficier François qui y commandoit futfait priíonnier de Guerre avec toute fa Garnison . Borgoforte eutle même fort . Le Château de Modene qui tenoit encore,fut assié¬gé dans les formes vers la fin du mois de Janvier , 6c réduit le 8.ae Fevrier . Ce fut le Duc de Modene lui-même qui en régla lesconditions.
II y avoit encore le Château de Milan , l’une de trois Places esti¬mées les plus fortes Sc les plus belles de toute la Monarchie d*E-jpagne. On en avoit commencé le Siégé au mois de Fevrier - Scil n’y avoit pas lieu de douter , que malgré la belle défense duGouverneur , il ne fut bien-tôt réduit à subir les Conditions , qu onvoudroit lui imposer. Mais une Capitulation generale le tira daf-faires. Les Ennemis fe voyant coupez du côté du Piémont , Scfans efperance de pouvoir le maintenir dans Lombardìe , perdirentcourage entierement . Ils ne songèrent plus qu’à sauver leursTroupes , leurs Bagages, 8c ce qu’ils pourroient de leur Artillerie,6c de leurs Munitions . Moyennant cela , ils abandonnèrent lesInterets du Duc ne Mantoue , 6c ceux du Prince de la Mirando-le. Et comme íi le reste de la Lombardie leur eut pesé fur le dos,?Pres avoir perdu la plus grande partie de ce qu ils y possedoient,ns capitulèrent tout a la fois, pour Mantoue , 8c le Mantoùan , ycompris le Guajìallois , ôc le Bozzolois , pour la Mìrandole , Villeî A T tzc
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& Duchés pourFinal̂ òc le Marquisat; pour le Château ueM1*
lan;  pour Cremóne, ITalence, & la Sabionete ensin pour tout ce
qu ’ils tenoient encore , fans íe referver autre chose que la udr
iortie du Païs pour leurs personnes , & pour leurs Chevaux - aVe
le Viatique , quelque peu d’Artillerie , & leurs Efets utiles . ?

Je ne sçai, íì l-Histoire de notre Siecle fournira bien quelqu^
tre exemple d’une Capitulation de cette forte . Elle fut lìZueêA
Milan le 13. Mars 1707. Six mois , &c  six jours après la
de Turin.

La conquête de Naples , autre fruit de cette glorieuse Victoire?
suivit la même année , & acheva de rendre à Vltalieh Liberté doU
elle avoit été privée depuis six ans»

, / i
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